
Jean Lafitte et les filles de Mama Dantor 

 
Les tambours résonnaient en rythme, unissant leur chant avec les voix puissantes des adeptes. 
Le feu dansait gaiement dans l’âtre, les accompagnant dans son ondulation orange et rouge, 
avant d’être aspiré par les étoiles. La lune, quant à elle, se terrait dans son antre blanchâtre 
molletonnée, laissant le soin aux nuages de protéger le rituel en cours. Issia n’avait d’autre choix 
que de réussir ce soir. La cohésion du groupe en dépendait, tout comme la confiance qu’il mettait 
en elle. En tant que prêtresse, elle savait que chaque rituel était unique et, qu’à chacun d’entre 
eux, elle remettait sa crédibilité et son pouvoir en jeu.  Peu de personne avait le don pour entrer 
en communion avec les Esprits comme elle le faisait. En cette nuit sans lune, où seules quelques 
étoiles perçaient les nuages, elle se devait donc de réussir. Pour elle. Pour son peuple. Pour sa 
sœur.  
Cette pensée lui enserra le cœur et, dans un effort considérable, elle ravala le torrent de larmes 
qui ne demandaient qu’à bondir hors de son corps. Il en était hors de question. Tenir. Trouver le 
lamentable meurtrier et faire justice. Voilà tout ce qui comptait. Ses pieds nus foulèrent l’herbe 
fraîche de la nuit, accompagnés par le tintement sans fin des grelots et autres perles qu’elle 
arborait en cette occasion. Plus elle avançait vers le lieu du rituel, plus son corps tremblait. 
Ressaisis-toi ma fille ! L’enjeu est énorme, tu ne peux pas échouer ! En entrant dans le cercle, sa 
voix se libéra et elle commença son incantation. Alors qu’elle s’agenouillait près du bassin, deux 
jeunes hommes lui ôtèrent la peau de bête qui la recouvrait, dévoilant un corps laiteux, orné d’une 
multitude de runes et de dessins gravés. Le rythme des tambours changea soudain et leur son 
augmenta jusqu’à remplir l’atmosphère ambiant.  
Son regard se voila, tandis qu’elle récitait et appelait les Loas de toute son âme. Elle ne percevait 
presque plus les silhouettes alentour qui dansaient et martelaient le sol de leurs pieds. Son corps 
entier réclamait la danse tant attendue avec l’Esprit qui, l’espérait-elle, lui apporterait la réponse.  
Un frisson glacé parcourut son échine et elle sut qu’il n’était pas loin. Elle redoubla d’effort, 
emportée dans le tourbillon de la transe qui la saisissait tel un amant passionné. Puis le voile 
commença à vaciller. C’est alors qu’elle s’empara de la Dague Sacrificielle et, tout en la portant 
au-dessus de sa tête, elle récita une ultime incantation. La lame brilla un bref instant avant de 
fendre l’air et s’enfoncer dans son poignet gauche, le tranchant sur le coup.  
La terre vibra et elle lutta de toute ses forces pour ne pas sombrer dans les méandres de 
l’inconscience. Mais une voix rauque et irréelle la rattrapa à temps. Il était là. Devant elle. Sur le 
reflet de l’eau, Baron Samedi la regardait.  
« Quelle réponse souhaites-tu de moi ? » Sa voix était encore plus glaçante que dans ses 
souvenirs. Tout tournait, la douleur commençait à s’éveiller, il fallait faire vite. Qui… Qui a tué ma 
sœur ? Montre-moi ses péchés. Un rire guttural et effrayant retentit dans son esprit. 
Un bouquet de visages se tenait au-dessus d’elle, murmurant des paroles incompréhensibles. Il 
lui fallut plusieurs minutes pour se reconnecter à la réalité et comprendre qu’elle avait perdu 
connaissance. Elle voulut se redresser mais une douleur fulgurante au bras gauche lui arracha un 
cri. Les tambours avaient cessé et toute la colonie la fixait.  

- Tout est vu, dit-elle d’une voix grave. Le prix doit désormais être payé. 
 
Plusieurs couchés de soleil s’étaient éteints depuis la nuit du rituel et elle ne parvenait toujours 
pas à décider de la marche à suivre. Réfléchis Issia, réfléchis. Ton sacrifice ne doit pas être en 
vain, il doit bien y avoir une solution pour connaître la réponse. Mais elle avait beau retourner son 
échange avec Baron Samedi dans tous les sens, il n’y avait aucun indice. Aucune réponse. Rien. 
Il était simplement resté sourd à sa demande…  



Elle expira entièrement l’air contenu dans son corps, comme pour laisser échapper le doute et la 
peur qui ne la quittait désormais plus. Son cœur battait la chamade à la simple idée de quitter sa 
tente, redoutant de croiser les regards de ses semblables qui attendaient patiemment. Elle s’était 
parjurée, elle avait menti, et désormais, tous attendaient le nom du meurtrier de Manavra qu’elle 
avait prétendu détenir. Tous attendaient après elle afin de pouvoir faire justice. Elle s’était coincée 
dans un piège inconfortable, bâtit par la honte de n’avoir eu aucune réponse. Elle devait faire face 
à la réalité. Il n’y avait aucune autre issue possible.  
Machinalement, elle porta sa main droite au niveau de sa main gauche, souhaitant masser cette 
dernière pour apaiser les douleurs lancinantes qui ne la quittait plus depuis. Comme à chaque 
fois qu’elle faisait ce geste, sa main rencontra le vide, là où, jadis, se tenait sa jumelle. Satané 
douleurs fantômes ! Vous ne me laisserez donc jamais tranquille ! Elle se détestait d’oublier qu’un 
moignon trônait au bout de son bras, rappel éternel des sacrifices exigés par les Esprits. Et pour 
quel résultat… D’un mouvement de la tête, elle s’obligea à chasser cette pensée car elle savait 
que la réussite d’une invocation n’était jamais garantie. Elle connaissait les règles et les risques 
encourus.  
Cet après-midi-là, alors qu’elle envisageait d’avouer ses fautes et d’en assumer les 
conséquences, quelle ne fut pas sa surprise lorsqu’Illio fit irruption dans sa tente. Elle l’avait 
complètement oublié ! Voilà des lunes qu’il était parti enquêter sur la mort de Manavra, et cela lui 
était complètement sorti de la tête ! Un tour des Esprits ou encore une… Mais ses 
questionnements attendraient car il s’empressa de lui partager toutes les informations récoltées. 
Au vu de ses dires, le visage d’Issia s’illumina. Du plus profond de son être, elle remercia le destin, 
les Esprits, ou quoique ce soit d’autre, pour ce qu’elle venait d’apprendre. Elle avait le nom du 
meurtrier de sa sœur, enfin ! Ses doutes s’étaient révélés être exacts, il fallait agir sans plus tarder. 
Elle connaissait l’endroit où se trouvait le coupable et comptait bien s’y rendre sur le champ. Elle 
enfila sa toge emblématique, pris ses affaires, et fila vers le Pic de l’Aile du Dragon où se trouvait 
Alosius, son homologue du côté des Fourrures Rouges.  
 
Sans surprise, elle l’y trouva, comme à chaque fois qu’il préparait un mauvais coup. Il était 
occupé à creuser la terre pour elle ne savait quelle raison tordue. Un sifflement haineux 
s’échappa de ses lèvres et ses pensées s’envolèrent vers sa sœur. Saleté d’assassin, à 
manigancer sans cesse pour le pouvoir et la gloire. Mais quelle gloire y a-t-il à obliger une 
prêtresse à pactiser avec les Loas les plus sombres afin d’acquérir des pouvoirs qu’il ne saurait 
même pas utiliser correctement ? La retenir prisonnière des semaines durant, la violant et 
l’humiliant, avant de s’en débarrasser lâchement, sans qu’elle ne puisse se défendre… ? 
Discrètement, elle farfouilla dans sa besace et récupéra une petite poupée à l’effigie de l’homme, 
confectionnée par Liouha le lendemain du rituel. Manavra, c’est pour toi. 
 

- Alosius, le toisa-t-elle. Nous avons le devoir de protéger et garder ces lieux selon les 
consignes du Maître des Abysses. En tuant ma sœur, tu as mis à mal l’alliance qui nous 
liait. Tu dois répondre de tes actes. 

 
Elle serra la poupée en enfonçant puissamment ses ongles dans le tissu. 
 

- Explique-toi ou il en sera fini de toi, je ne te préviendrai pas deux fois. 
 
D’un geste puissant et maîtrisé, son index s’enfonça plus encore dans la poupée, obligeant 
Alosius à lâcher sa pelle. Il se tordit de douleur tandis qu’elle maintenait sa pression intacte. Le 
voir se tortiller de la sorte n’était pas pour lui déplaire, il fallait le reconnaître. Mais son 



contentement fut de courte durée car un rire glauque monta dans les airs et lui glaça le sang. Il se 
retourna lentement. Maintenant qu’il lui faisait face, en voyant ce visage déformé par la douleur 
et le sourire malsain qu’il arborait, elle comprit l’erreur commise. Avec ce genre d’individu, il ne 
fallait pas attendre. Un coup bref et tranchant dans le dos était le meilleur moyen de s’en 
débarrasser.  
 

- Que fais-tu petite femme ? Crois-tu que cela me fasse peur ? Retourne dans ta jungle et 
laisse-moi faire ce que j’ai à faire. Je te conseille de ne plus te mêler de mes affaires ou un 
sort similaire à celui de ta putain de sœur t’attend. 

 
Sur ce, il se tourna et continua à malmener la terre qui jaillissait sur ses côtés. Issia sentit une 
vague de chaleur monter en elle et entendit une voix puissante et grave franchir ses lèvres. Sans 
qu’elle n’y puisse faire quoique ce soit, elle s’entendit le menacer de l’enfermer dans l’Autre 
Monde s’il ne répondait pas de ce crime. C’était étrange. Elle avait l’impression de ne plus être 
totalement elle-même, et en même temps, elle savait exactement ce qu’elle faisait. Elle entendit 
à peine Alosius la mettre en garde et elle le vit à peine se diriger vers elle, furieux. Elle comprit 
alors que Liouha avait chargé la poupée d’un Esprit Vengeur. Non, pas ça… Elle savait qu’elle ne 
contrôlait plus ce qu’il se passait, c’était ainsi avec ces Esprits. Une des contreparties pour leur 
aide consistait à leur abandonner une partie de soi et cela pouvait engendrer de dangereuses 
conséquences.  
Avant même qu’elle n’essaie de lutter pour reprendre possession de son corps, ce dernier se 
figea. Un liquide chaud se répandit le long de sa gorge et, rapidement, l’Esprit la quitta, ravivant 
la lucidité qui lui manquait, ainsi qu’une vive douleur. Un murmure à son oreille lui parvint alors, 
humide et malfaisant. 
 

- Je t’avais prévenu. 
 
La chaleur du corps d’Alosius dans son dos lui fit prendre conscience que tout était fini. Elle avait 
échoué. Pardonne-moi… Manavra… La lame termina sa besogne et les Ténèbres l’engloutirent. 
 

 

  



Notes sur l’équipage : 
 

1. Maîtrise du Vaudou et des Esprits : Les membres des Filles de Mama Dantor sont des 
pratiquants du vaudou, capables d’invoquer et de communiquer avec les Loas (esprits). 
Ils échangent avec les esprits et peuvent leur demander des services, bienveillants ou 
malfaisants, pour eux ou d’autres personnes, en payant un prix élevé. Ainsi, la rédemption 
ou des châtiments spirituels peuvent être accordé (entre autres). 

2. Sagesse occulte et manipulation : L’équipage a un lien avec de puissantes entités 
surnaturelles qui les guident ou les contrôlent à travers de sombres pratiques. La 
confiance en ses propres capacités et dans ses compagnons est donc de mise afin de 
mener à bien tout objectif. La manipulation y a toute sa place, permettant ainsi 
d’influencer les âmes de manière subtile, s’assurant alors, la réussite de nombreux rituels 
secrets et mystiques. 

3. Pactes spirituels : Mama Dantor incarne la puissance spirituelle et donne pouvoir aux 
femmes. Être membre de cet équipage signifie d’accepter les pouvoirs mystiques, parfois 
contre des souffrances et des sacrifices personnels. Ces derniers peuvent être moraux, 
physiques ou spirituels. 

4. Criminalité et rébellion : L’équipage est composé de membres marginaux, allant du 
criminel à l’ancien esclave, en passant par des reclus, des fugitifs ou encore des exilés. 
La contrebande, le vol, l’organisation de révoltes ou toutes autres activités défiant les 
autorités établies, n’ont aucun secret pour eux.  


